Cours : Le Structuralisme 

Les idées de Saussure ouvrent la voie à un courant linguistique appelé structuralisme (français ou européen, qui a des éléments communs avec le structuralisme américain) et s’inscrivent dans le cadre de la linguistique générale (qui vise à donner une définition et une explication presque philosophiques du langage). La linguistique générale n’est qu’une direction possible de l’analyse de la langue. Une autre direction est celle de la linguistique descriptive, plus proche de l’observation grammaticale, étudiant et décrivant des faits de langue et les langues particulières dans leur diversité.
1. Qu’est-ce que le structuralisme ?
C’est un courant linguistique qui a pour principe la langue est un système de signes, c’est l’étude structurale de la langue. Saussure est considéré comme étant le fondateur du structuralisme alors qu’il n’a pas évoqué la notion de structure. Les structuralistes tentent de définir la langue et ses constituants d’une manière formelle.
Le structuralisme ne constitue pas une communauté de doctrine. Ce terme s’applique à diverses écoles linguistiques, selon les époques et selon les personnalités ayant marqué tel domaine ou tel courant.

2. Les disciplines constitutives du structuralisme
♦ La phonologie établit l’inventaire des phonèmes d’une langue. Les phonèmes sont des formes acoustiques pertinentes qui s’organisent en système, composé d’un nombre limité d’unités, pour une langue donnée.
Un phonème a une valeur fonctionnelle en tant qu’il permet d’assurer la communication. C’est ainsi que /p/, /b/, /m/ sont des phonèmes car ils permettent de distinguer pain, bain, main. En revanche, le « r » roulé ou le « r » grasseyé constituent des variantes non pertinentes : le fait de prononcer mer en roulant le « r » ou en faisant vibrer la luette ne pose aucun obstacle à la communication et ne permet pas de confondre ce mot avec terre, serre, paire, etc. L’étude de ces variantes est du ressort de la phonétique –articulatoire, acoustique, perceptuelle)-.
Certains structuralistes excluent d’ailleurs la phonétique du champ de la linguistique car son domaine est du ressort de la parole et non de la langue.
♦ La morphologie étudie la forme des mots dans leurs différents emplois et constructions, ainsi que l’interprétation liée à cette forme.
Certains mots se composent d’une suite de sons que l’on peut segmenter en plusieurs éléments qui se rencontrent dans d’autres mots du lexique. Par exemple, –eur se retrouve dans professeur, agriculteur, sénateur… Ces formes sont appelées morphèmes. Ce terme est utilisé de façon globale pour parler des unités porteuses de sens.
Les morphèmes constituent un niveau d’analyse distinct de celui des sons et de celui des mots.
♦ La syntaxe étudie les combinaisons et les règles qui permettent aux mots de se combiner en des unités linguistiques plus vastes appelées syntagmes qui eux-mêmes donnent des phrases. Il existe plusieurs théories syntaxiques qui tentent toutes d’expliquer la forme des phrases.
♦ La sémantique est la discipline étudiant le sens dans la langue. Le sens peut se rapporter à des unités telles que le mot (sémantique lexicale) ou la phrase. La sémantique du discours s’attache à analyser la construction et la progression du sens dans les énoncés. Elle doit tenir compte de nombreux paramètres liés à l’énonciation.


3. Principes essentiels du structuralisme
Le linguiste travaille sur un corpus qui est la manifestation matérielle de la compétence linguistique d’un ou de plusieurs individus. Le fonctionnement d’une langue dépend en effet de règles que les locuteurs appliquent individuellement sans avoir une conscience explicite du système dont elles dépendent.
Pour décrire ce système et en dégager les règles de fonctionnement, le linguiste observe tout d’abord les comportements linguistiques. En cela, la linguistique est une science empirique. Mais elle est également une science théorique ; sur la base de ses observations, le linguiste construit une théorie ou un modèle destinés à expliquer le fonctionnement de la compétence linguistique. Il doit par conséquent :
· observer attentivement des manifestations linguistiques concrètes
· les décrire avec un maximum de détails
·  construire, à partir des faits observés, des hypothèses, des règles et des lois ;
· élaborer un modèle linguistique cohérent expliquant le fonctionnement de la langue en s’appuyant sur l’ensemble des hypothèses, règles et lois.
Le linguiste étudie la langue. Son objectif est de faire l’inventaire de ses unités constitutives et d’en dégager les règles de fonctionnement à différents niveaux de structures (phonologiques, morphologiques, syntaxiques). La linguistique structurale est toujours taxinomique.
Pour cela, il faut travailler sur ce qui est commun aux usagers d’une langue donnée. La langue est sociale et indépendante de l’individu. La parole, au contraire, est la partie individuelle de la langue. Elle est soumise à diverses variations. Son étude reste secondaire tant que les règles générales du fonctionnement de la langue ne sont pas établies et inventoriées.
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